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se sertit fait faute de ne pas les consulter. Mais le secoure d’en-haut 
invoqué# l’avis reçu, avec une conscience très précise des responsabilités 
qu’il assumait et justement à cause de ces responsabilités, c’est en 
pleine et entière liberté qu’il portait son jugement ou arrêtait son 
plan d'action. Et dès lors, il tenait avec une inlassable fermeté à ce 
qui avait été ainsi mûrement arrêté. De cet esprit de décision, qui est 
le propre des hommes de Dieu et la caractéristique des chefs, il a 
donné plusieurs exemples. Dans les occurences oh de graves inconvé­
nients semblaient à craindre, k l'expression des inquiétudes qu’on 
éprouvait, il répondait doucement : « J’ai obéi à la voix de ma con­
science. Le bon Dieu est le maître. Quoi qu’il arrive, que son saint 
nom soit béni. » Ou bien il disait encore : « Faites preuve d’obéis­
sance en esprit d'aumilité, et la sainte providence vous bénira. »

Ces actes d’autorité, ainsi tempérés par le plus strict désintéresse­
ment, par tant d’humilité et de douceur, ne pouvaient déplaire ni 
causer la moindre blessure. On a pu s’en étonner parfois ? J amais ils 
n’ont refroidi le respect et la confiance. Du premier jour de l’épis­
copat de Mgr Moreau jusqu’au dernier, prêtres et fidèles son t allés à 
lui le cœur ouvert ; et ils sont revenus plus heureux, contents ou 
consolés selon le cas.

Dernier trait de sa bonté, cir nous ne pouvons prolonger cet arti­
cle outre mesure.

Les pauvres et les malades furent ses amis de prédilection.
Il donnait sans compter, comme avec une sorte de plaisir avide. 

On le savait. Aussi bien était-ce une sorte de course au clocher, au­
près de sa bourse. Le premier venu emportait tout ; en faveur des 
autres le bon père escomptait l'avenir.

Aux malades, et dans sa maison, et dans ses courses apostoli­
ques à travers les paroisses — lesquelles, pour le noter en passant, se 
transformèrent souvent en processions triomphales — le pasteur dis­
pensait avec une tendre et pieuse sympathie les plus suaves paroles 
de consolation. C’était un baume délicieux qui calmait la dou leur 
et pansait les plaies ! Heureux ceux qui étaient inspirés de faire


